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Exiger pet de travail des os faibles. nial.îdIi's oit
rritables:

Se Ciei ecarder surtout d'aceabler de hesogtne lesi
nfants, quels qu'ils ient ; de leur donner dg lou.s

devoirs qui absor'bent tout leur temps dans l'iutorval le
des classes et flui ne leur laissent pase loi i lts dg se
livrer aux exercices physiques dont il éprouvent un
besoin presjîne irrésistible et qlui Sont si utiles 1< leur
sauté

si' bien péli"tre' de ce verité physiologie : lue
tît o.;auîe rcauntun repos suilisant poui bien fonlc
ionnmer : <oîume preuvle e e vérite, l'observation

tlnimte que les élèves, ;atcablét de travail, i ne Sonît
pas chx qui font le ldhs de progres;

Surveil er le muainitienl et la conduite dle enfas :
emipòeher, de prendre es positions et de s halitdes
vceuses

E.viter tout Çe qui peul't ml 't 11111. Vu et en
ginuéral, u leur sauté

Ne pas les terilier p d I ni par les puni
n corporelles fin autres

Einin Finstitutieur n'oubliera Jamais qu'il doi lieiner
des citovens utiles l la. société, on-seuh nîent par les
qualitéside l'esprit et dlu cœeu'. mais aussi par le dévn'

blp demnt des ires corporelles
Us parrnts..- lls doivent prenidre l'a vis d'unî mé-

<lent.aant i de inettre leurs enf:nts l'école. albi le
s suirr u'îis puveut les ilaer ansd elaîr et aussi

afin de polivoir tr;nsinettre à pinsi eur.'il v a lieu
nobteluî<ts r-econiin ifidaîtiouns u tti les.

C'e suirtout aux parents lu'inmbtonxh le devoir de
veiller à la pro te i letirs .nfu i elque puares
ql'ils soient. pourvu iqu'ils aient de l'ordre et du Pou-s

rage ils peuvent toujours tenir leurs enfants bien
liopi'esquant au corp pai desbai ns et fles lotions, et,

pour lf linîge les vêtemnents et la couche par des ages
ai fr quntsue de besoin

'alinîentation a une si granide illucece su la santé.
ne les parents doivent faire tout ce qui leur est >os

s bli Iurgratifier les enfans des bientnits d'utie bonne
nounrritre ees enfants des puvrbs devraientirecevoir
à l'école unepa ti ail noins le leur nourriture.. lits

lréthibu. entendu de TEtat. nosnoins que l'hnnianité.
réclaini cet'e ainlioration. aussi n tilue ini pvii con-
teuse.

Les parents doirciit, autant 1i'i*i est vi eux ;ider
l'nstituteur dans l'acconxplisseneut de sa liflcilu el

nible niiîssîiï Il faut n'il y ai t entre eux et lii
réciprocité de confiance; ils no lui cachernt rien des
défauts et des qualités de leurs enfants; il accueillWi'it:
ses observations avec bienveillance et sîtivrontvec
exactitude les conseils qu'il:croirai devoir leur donner'
<huis i intérèt de leu 's et fm' ns. l)e la sorti inmst ituites
t parents travaitler'ont vil eoinutunîîî a l'aniélioration

physique, intellectuelle et inorale des nouvelles 211-
r'ationîs.

(La Croi£ rouge. re , e la Charit iî ' .
Uruixelles \.onta e de l'Oratoire, -'.î

VAR I ETES.

*.es piroverbes.

ous es proverhes dont oitsu r dats lu [aîigage
labîitueIl n'ont poinété lait en l I jour as si est.

il on d'aIcordui' une crtaine attentio fi ce q'ils
disent suctout ee ü'ils nulent i d ire ; ea' uioiqiue
l'on aiMt é ehil souvent que los prverlts sont la

s'Ieesse des nations, ion e onsultilfaut y 'e1ta der
à dieux fois avautl de le'nt dIoItIuteIueaphato

sérieuse. 'est pourinoi, chime jeunsse, nous vou
citerons qîîelques uns dont se sert'asse ou'ent dans
la conversation letenezleS etn
pr'olit.

C'est l opt de trre Tontrle le <th le ter Ce qi
veut dire qie c'est la forcen oît ''a faiblessel.

''Qui lagi a. à lmevn Celi qui a ino langu e
doit savoir s'eu seirvir sutisaminent pour trver Sm

Un c'ip dh langu est soitvent vire uîîî'îî tn oup de
lanre. En'l effe est, une faite avf e %ile , anoie'
queleo îîe n'e5t souvent qu'i a hit uiti al a sa
ger dont ou guerit facileiiment ; iniais la 'aloii les
etlets des inaivaises paroles veiies de la langue d'Il il
ciieni son:t presne t our's in.urissables on ait

moins bion fniestes. Saeez l idone toujout' eser vos
ia roles avant d<e les lron oit''er'. Ne dites jaiais rien
contre vte prochaiiî, atin que ' votre coniscie'ie reste
pure et que viMe l:inue ne sout pOiit ui instri'iu'it
<lestruct)io.

.A rebis toudiie i' inen le 't st d.eiro

<lue le Cî'ñtexr. t0ujou's ininitet loun nèiéiae sau
cesse ses 'réatuires qu'il ne lnoti a jaiunis ixinpost.
aucune tâche au dessus<nos forces : fiule si nous suI'e
coiolis quequiefois -<oux" le faix (dot nuits soixixie<4s
char;és, v:est la fite le nomn jugement ou de lotre
a'arice Soyez don' assez sames 1wux vous rapper qe
si Dieu iesxei'r le' vent i la br1'e'lexs tuîdieour giil
n'ait pas froid,''ois ez aussi iinesure 'l'a tlhe dos
autres et la vôtre afin mie uc point puise' feux eui

i travaillent pour vousi t de ue ya vous exténuer vous,
néme pour quelque bénéfice de plus i ne vous e9,p
ciera pas de inourir lui jour.

C'est à 1,ne l'nreconürd:a't l'ou vrier.': S:îm
a'iin doute. toutes les bielles paroles (lit inloilde oîe
prouvent 'ieu, et tel fii se vaitt' e 41oui'<'teir faire 4eri
ux elai oi de lotot faiie umique les autres, i fait

soulveut ien de bien.Moittez pal'otre t r qava e que
vous savez faire. p u ar 'nic' cque v ous
êtes et lli opiura vous juger.

l,'eil di naltre fait lîhs que ses h·ueuiin.
flappelez.iitis ce proverbe et di t's. voIs quunie grande
si'rveillance est util ie tutes choses, mentxnon
propres actions.

'lout cequi brille xest puas ' Non, héls lot
culii nous pauailt pasil<îie àest sent lasà la

haiiteumr de l'opinión qe ious imous n soinuies foine
l's ppaaenes;soît bieu s<it'ent tromplipuses; C n'îgie
donie p't' runi jugniemnt téxxmé'traille, ie vois lez Ii

aix belles paroles ii aunx belles miie. Il est arrié'
u le is li le vice s'ost,<ach sous des p a juî re îîces

<1<' '<v'('It il. quil île faut s'qu rapporir qu'a l'évul nce.
Cominine l'un fait son lit l'oi se c'tuchte.!' E11 el'tl.

eolui <fti se prépa'e l'av'ni. li travaille dans sa
jeunesse p<our avOi' nule vieillesse traiille (et m'esî .
tée. 'répar le lit où il se reposera. hu essex, Ix"r
iieAeux, n'auîm'l qu'it lit bien dir, tapidis <lti ceux qui

aurolnt été labori eu écononies et rangs, porroirnu jolu i i
d repos doux et sanis rieonr'ds.
Clh aitnger soi cheval borgle tru ui aveugl.

1> ii~îsapplicztît ouis peuv'ent êt-re oxîésàc'p-
v e faire tn în 'use alai i ou chamger un détut
<'nite t ti; vice.

"'Tltu va la c 'iuclhm i l'eai qil la lin elle se ca '
Avis tlleill d'ensui uneetl qui lot donnue souventt
cîl"x gliqi abiseeit dT Lexistenmce Oil qui su mont titi Jeu

du la inîom'le et de:I justi e.
Il n'est pire soipd que elui qu e t les Men-

le"Il st le fait Wîue lia iauvaise volout tts rl
huis soi er'mre l'"vid<'en lue la siîlx'îhjê,


